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Résumé : 
 
Contexte 
Au cours de ces dernières décennies plusieurs évolutions clés ont marqué le monde du travail 
en particulier la hausse du taux d’activité féminin, la mutation des rapports employeur-employé 
ou la place croissante des TIC. Ces évolutions tendent à modifier les caractéristiques des 
journées de travail, en termes d’horaires et de localisations des activités professionnelles, ce qui 
pourrait avoir un impact sur l’ensemble de la mobilité des actifs, voire de ceux qui bougent avec 
ou pour eux. En effet, par son rôle structurant dans les programmes d’activité, le travail est 
susceptible d’affecter les autres types d’activités du quotidien qui sont souvent couplées ou 
synchronisées avec le début ou la fin de la journée de travail, ou encore en raison de la porosité 
croissante entre le travail et les autres activités, permise par les TIC. 
L’objet de ce projet de recherche est de comprendre en quoi les évolutions des journées de 
travail provoquent une mutation des déplacements quotidiens, leur orchestration. Le quotidien 
des actifs et de leur ménage est notre point d’entrée pour produire une analyse des déplacements 
des individus, le domaine de spécialité des chercheurs ici impliqués. Notre postulat est double : 
 
- Les journées de travail sont de plus en plus atypiques ou pour le dire autrement de 
moins en moins uniformes. Elles connaissent une variabilité accrue en termes 
d’horaires et de lieux de travail. Les déplacements liés au travail devraient, en toute 
logique, gagner en variabilité et en multiplicité ; 
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- La plus forte variabilité des journées de travail conduit aussi à une plus forte 
variabilité entre les jours de la semaine des activités hors domicile et des 
déplacements qui s’y rapportent. 
 
 
Pour investiguer de manière approfondie les différentes temporalités du travail et des mobilités 
qui en découlent directement (déplacements domicile-travail, déplacements professionnels, 
etc.) ou indirectement (comme l’accompagnement ou l’approvisionnement du ménage), il 
apparait nécessaire de sortir du cadre d’analyse temporel « traditionnel » d’analyse des 
mobilités, à savoir la journée.  Compte tenu des multiplicités de temporalité engendrées par les 
mutations examinées plus haut, d’autres échelles temporelles, plus larges, sont nécessaires. 
Pour ce faire, nos travaux s’appuieront sur les données de l’enquête déplacements (ED) de 
Grande-Bretagne dont la période d’observation est d’une semaine entière. Sa fréquence de 
réalisation est annuelle depuis 1995 et porte sur un échantillon représentatif de la population du 
pays. En France, l’Enquête nationale Transport Déplacement n’est réalisée que tous les dix ans 
environ, tandis que la période d’observation n’est que d’un seul jour ouvré et d’une journée du 
week-end. Ainsi, les données de l’ED de Grande Bretagne offrent des possibilités d’observation 
que ne permettent pas les enquêtes existantes en France et de nombreux autres pays européens. 
Nous en distinguons deux particulièrement. D’une part, elles permettent d’observer l’évolution 
des journées de travail, en termes d’horaires et de localisations, de façon continue sur une 
période d’une vingtaine d’années. D’autre part, elles permettent de prendre en compte les 
variations des journées de travail entre les différentes journées au cours d’une semaine. Ces 
deux possibilités de l’ED de Grande Bretagne en font une des rares sources de données 
existantes afin d’examiner de façon désagrégée l’articulation entre les journées de travail et les 
autres activités réalisées hors domicile.  
 
Les apports d’une période d’observation d’une semaine 
Pour pouvoir aborder la question des évolutions de la journée de travail et de ses effets du le 
programme d’activité des individus, il parait indispensable de disposer de données 
d’observation sur une période plus longue que la journée. En effet, la période d’observation des 
ED, portant sur un seul jour ouvré, semble contestable dans sa capacité à analyser la dimension 
quotidienne de la mobilité. Si une période d'observation d'une journée est bien adaptée à 
l'analyse agrégée de la mobilité quotidienne ou pour la modélisation du trafic, elle ne permet 
pas des analyses au niveau individuel ou concernant les motifs de déplacements. En effet, au 
niveau individuel, les activités hors domicile ne se répètent pas nécessairement tous les jours et 
les caractéristiques des déplacements varient d'un jour à l'autre. La période d'observation d'une 
seule journée dans les ED n'est donc pas adaptée à l'observation de la mobilité quotidienne au 
niveau individuel. En restant sur un cadre d'observation temporel trop restreint, on prend le 
risque de passer à côté de nombreuses activités dont certaines peuvent avoir une signification 
sociale importante et permettent de porter un regard plus compréhensif sur les inégalités de 
mobilité. 
On peut prendre pour exemple les déplacements pour achat, qui comptent parmi les principaux 
motifs de déplacements, mais sont rarement journaliers, comme le montrent Mattioli et Anable 
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(2017) pour l'approvisionnement alimentaire. De même, les fréquences des déplacements 
relatifs à d’autres motifs sont plus relâchées encore. Axhausen et al. (2002) montrent ainsi que 
la période la plus pertinente pour étudier la fréquence de l'ensemble des motifs de déplacements 
des individus est de deux semaines et à défaut d’au moins une semaine entière.  
Au regard de la fréquence et de la variabilité des différents motifs de déplacement et de 
l'approche du caractère quotidien de la mobilité comme expression d'une temporalité sociale et 
d'une routine, la période d'observation d'une seule journée en usage dans les ED en France 
constitue une limite de très forte ampleur pour les approches individuelles ou désagrégées. Cette 
limite est à même de fragiliser, voire de remettre en cause les résultats de nombreux travaux sur 
la mobilité quotidienne. 
 
L’ED de Grande-Bretagne, seule enquête d’ampleur sur plusieurs jours 
Aucun pays ni territoire n’effectue de façon régulière d’enquête sur plusieurs semaines. Seule 
la Grande-Bretagne dispose d’une ED nationale portant sur une période d'une semaine. 
L’échantillon enquêté chaque année en Grande-Bretagne est faible au regard d’autres ED 
nationales. Il comporte près de 7 000 ménages et 17 000 individus enquêtés chaque année. C’est 
moins que les 20 000 ménages et 45 000 individus enquêtés dans l’ENTD française et les 
18 000 ménages et 43 000 personnes enquêtés dans l’ED d’Île-de-France ou même les 27 000 
personnes enquêtées dans l’ED de Lyon. Néanmoins, il est possible et courant dans les études 
mobilisant les données de l’ED de Grande-Bretagne d’agréger plusieurs années et de les 
analyser ensemble, ce qui permet de dépasser les limites liées à la faible taille de l’échantillon 
annuel. 
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